
prière des saints : ce qui est au-dessus de nos forces puisse-t-il nous être donné par leur 
intercession ! » Vivons donc en ayant la Tête au Ciel et les pieds sur la terre ! 
 

 4) Du 24 au 30 nov :  Témoins enthousiastes du Ciel auprès de tous ! 
 Si nous aspirons vraiment au Ciel, notre Patrie éternelle, nous rayonnerons auprès de 
nos proches, de nos amis et de tous ceux qui nous rencontrent cette joie spirituelle dont 
Jésus a parlé, le Jeudi Saint, à ses Apôtres : « Je vous verrai à nouveau, votre cœur alors se 
réjouira et cette joie nul ne pourra vous la ravir » (Jn 16, 22). Jean-Paul II avait donné à 
tous les jeunes à Paris, au cours des JMJ de 1997, leur protectrice et leur modèle : la petite 
Thérèse. Le secret de cette grande Sainte est l’ardent désir du Ciel, son unique Patrie. Cet 
ardent désir s’est maintenu, dans les derniers mois de sa vie, malgré l’effrayante nuit spiri-
tuelle, permise par Dieu. Lorsqu’elle écrivait : Jésus, ma joie c’est de T’aimer, elle ressen-
tait le contraire de la joie et de la Foi dans sa sensibilité. Elle avait la conviction d’avoir 
perdu la Foi et d’être assise à la table des pécheurs. Quelle héroïcité pour croire quand mê-
me ! Sa confiance en ceux qui la guidaient avec la Grâce de Dieu l’a sauvée. Par cette gran-
de épreuve, elle a obtenu une abondance de grâces pour le salut de beaucoup d’âmes, ten-
tées par l’athéisme et le matérialisme. Sainte Thérèse de l’Enfant-Jésus a terminé sa vie de 
carmélite en croyant, malgré cette très grande épreuve, que le Ciel était son unique Patrie. 
Demandons-lui la grâce d’être les témoins enthousiastes du Ciel auprès de tous. 
 Allons de l’avant pour vivre un bon mois de novembre qui nous prépare à entrer 
dans l’année sainte de la Miséricorde, le 8 septembre prochain. Aspirons intensément au 
Ciel, notre Patrie éternelle. En communion avec notre Pape François, le Collège des évê-
ques, les prêtres, les diacres, les fidèles laïcs et les consacrés, soyons les témoins de l’espé-
rance chrétienne en ces temps où beaucoup souffrent et sont découragés et désespérés. 
 

 Seigneur Jésus, apprenez-nous à être généreux, à vous servir comme vous le méritez, à 
donner sans compter, à combattre sans souci des blessures, à travailler sans chercher de repos, à 
nous dépenser sans attendre d’autre récompense que celle de savoir que nous faisons votre sainte 
volonté. 
 Consécration à la Sainte Vierge : Ô Notre-Dame, nous nous confions en vous, en votre 
obédience bénie et en votre garde très spéciale. Aujourd’hui et chaque jour nous vous confions nos 
âmes et nos corps. Nous vous confions tout notre espoir et toute notre consolation, toutes nos 
angoisses et nos misères, notre vie et la fin de notre vie, pour que, par votre très sainte intercession et 
par vos mérites, toutes nos actions soient dirigées et disposées selon votre volonté et celle de votre 
Fils. Amen 
 

 Liturgie  : nous pouvons, chaque jour, obtenir une indulgence plénière pour une âme 
du Purgatoire si l’on remplit les conditions demandées par l’Église. Si l’on ne peut pas ob-
tenir cette indulgence plénière, on peut toujours obtenir des indulgences partielles. 11 no-
vembre : prière pour les victimes des guerres et pour la France. 21 novembre : fête de la 
Présentation de la Sainte Vierge au Temple. Merci de prier plus particulièrement encore 
pour les prêtres et les consacrés en ce jour où plusieurs renouvelleront leur vœu de chasteté 
ou leur promesse de célibat. 22 novembre : Fête du Christ Roi : que Jésus soit notre Roi ! 
29 novembre : premier dimanche de l’Avent, début d’une nouvelle année liturgique. 
 

 Toute notre Famille Missionnaire de Notre-Dame vous remercie chaleureusement de 
vos prières et de votre générosité. Préparons-nous bien à la Grande Fête de Notre-Dame 
des Neiges, le samedi 19 décembre. Notre église étant un lieu jubilaire, vous pourrez obte-
nir la grâce de l’indulgence de l’année sainte de la Miséricorde. Je vous assure des prières 
de toute notre Famille Missionnaire et je vous bénis affectueusement.   

                     Père Bernard 

Famille Missionnaire de Notre-Dame 
Saint-Pierre-de-Colombier, le 1er novembre 2015 

 

IMITONS LES SAINTS, ASPIRONS AU CIEL, NOTRE PATRIE,   
SOYONS LES TÉMOINS DE L’ESPÉRANCE CHRÉTIENNE !  

 

  Bien chers amis, bien chers jeunes amis, 
  Entrons dans le réalisme de l’espérance en ce mois des fins dernières, 

avec joie et action de grâce, malgré les angoissants évènements du monde et les divisions en-
tre cardinaux, évêques et théologiens. Vivons la Fête de Toussaint en grande union avec nos 
amis du Ciel: les Saints. Puisse cet extrait de la célèbre homélie de Saint Bernard pour la 
Toussaint nous garder dans l’espérance: « Cette Eglise des premiers-nés nous attend, et nous 
n'en aurions cure ! Les saints nous désirent et nous n'en ferions aucun cas ! Les justes nous 
espèrent et nous nous déroberions ! Réveillons-nous enfin, frères ; ressuscitons avec le 
Christ, cherchons les réalités d'en haut ; ces réalités, savourons-les. Désirons ceux qui nous 
désirent, courons vers ceux qui nous attendent, et puisqu'ils comptent sur nous, accourrons 
avec nos désirs spirituels. Ce qu'il nous faut souhaiter, ce n'est pas seulement la compagnie 
des saints, mais leur bonheur, si bien qu'en désirant leur présence, nous ayons l'ambition 
aussi de partager leur gloire, avec toute l'ardeur et les efforts que cela suppose. Car cette 
ambition-là n'a rien de mauvais : nul danger à se passionner pour une telle gloire ». 
 Les Médias, pendant les trois semaines du Synode sur la famille, ont laissé croire que 
l’Eglise allait enfin changer les lois du mariage et de la famille en s’ouvrant aux valeurs de la 
post-modernité et du soi-disant meilleur des mondes. Mais l’Eglise ne peut pas changer, car 
Jésus ne change pas, l’évangile ne change pas, Dieu ne change pas ! Si l’Eglise ne peut 
pas changer, elle n’en est pas moins une Mère miséricordieuse, qui se penche sur tous ses 
enfants qui souffrent, qui voit avec un cœur serré tant de familles blessées, divisées, recom-
posées. Ces familles blessées, elle ne peut que les aimer dans le Cœur de Jésus et leur annon-
cer la bonne nouvelle de l’évangile de l’amour dans la vérité et de la Miséricorde. Comment 
venir en aide à ces familles ? En rappelant le beau plan de Dieu sur la famille, l’amour et la 
vie et en les invitant à s’ouvrir sans peur au Cœur Miséricordieux de Dieu. Rien n’est impos-
sible à Dieu ! Jésus a conquis le cœur de Marie Magdeleine, de la Samaritaine et de la fem-
me adultère, qui, toutes les trois, se sont converties. Dieu leur a beaucoup pardonné, parce 
qu’elles ont beaucoup aimé Jésus ! Voilà la bonne nouvelle que nous devons proclamer en 
cette prochaine année sainte de la Miséricorde ! Paul VI, dans l’Encyclique Humanae Vitae, 
écrivait que l’homme ne pouvait trouver le vrai bonheur que dans le respect de la Loi natu-
relle dont Dieu est le fondement. Rappeler la loi de Dieu, ce n’est donc pas condamner les 
pécheurs mais leur ouvrir la porte du Salut, de la vraie liberté et de la joie dans l’Esprit 
Saint. Si nous croyons, disait Jésus à Ste Marguerite Marie, nous verrons la Puissance du 
Cœur de Jésus. Croyons, hâtons le triomphe du Cœur Immaculé de Marie et préparons-nous 
à entrer dans l’Année Sainte de la Miséricorde. 
 Nous avons eu la joie de participer à la canonisation de Louis et Zélie Martin. Re-
mercions Dieu de cette grâce faite à l’Eglise et à la France par cette canonisation du premier 
couple de baptisés, parents de 9 enfants. Les 5 filles qui ont survécu sont devenues religieu-
ses. Cette sainte famille a vraiment imité la Sainte Famille de Nazareth. Par le témoignage de 
saintes familles, qui s’efforceront d’imiter la Sainte Famille et les Sts parents de Sainte Thé-
rèse de l’Enfant-Jésus, le troisième millénaire sera le millénaire des familles.  
 Discernons les signes des temps en rappelant la prophétie de Benoît XVI : les temps 
sont propices à un retour à Dieu !  



 Notre Pape François invite, dans le numéro 264 d’Evangelii Gaudium à la ren-
contre personnelle avec l’amour de Jésus qui nous sauve. Cette rencontre permettra de ré-
pondre sans peur et avec confiance, enthousiasme et ardeur, à cet appel de la Vierge Marie, 
qui réjouissait tant le cœur de notre Fondateur : soyez saints, vite saints, grands saints ! 
Mère Marie-Augusta disait, à la suite de Ste Thérèse de l’Enfant-Jésus : « Ne croyons pas 
qu'il soit folie d'espérer et de vouloir être de grands saints. Le chemin de sainteté réside 
dans l'«ecce». Dans l'esprit de Claude de La Colombière, prions le Cœur de Jésus : Ô Jé-
sus, je sens en moi un grand désir de Te plaire et une grande impuissance d'en venir à bout 
sans une lumière particulière et le secours que je n'attends que de Toi. C'est à Toi de tout 
faire, mon Seigneur. Toi seul aura toute gloire de ma sanctification si je me fais sainte. Ce-
la me paraît plus  clair que le jour, mais ce sera pour Toi une grande gloire et c'est pour ça 
seulement que je veux désirer la perfection. » 
     Puisse notre consigne de cordée nous obtenir le grand désir de la sainteté. Le remède aux 
maux de notre temps est, comme nous le disions l’année dernière : la sainteté pour tous ! 
   

  1) Prière d’introduction  : Notre-Dame des Neiges, Saint Joseph, Sts Louis et Zélie 
Martin, St Charles Borromée, Bse Elisabeth de la Trinité, Saint Léon le Grand, Saint Mar-
tin, Saint Josaphat, St Albert, Ste Gertrude, Ste Elisabeth de Hongrie, Ste Mechtilde, Ste 
Cécile, Sts martyrs du Viêt-Nam, Ste Catherine d’Alexandrie, Ste Catherine Labouré, St 
André, Sts Patrons et Saints Anges gardiens.  
 

 2) Efforts  : vivons, confiants et sereins avec les Saints et les âmes du Purgatoire.  
 Parole de Dieu : Ap 22, 10-14, 17, 20 : Amen, viens Seigneur Jésus ! 
 

 3) Consigne spirituelle : 

 

 1) Du 1er au 8 nov: Aimons les Saints, vivons avec nos amis du Ciel, imitons-les ! 
 L’Eglise, en cette Fête de Toussaint, nous invite à intensifier notre communion avec 
les Saints, connus et inconnus. N’oublions pas de remercier tous les Saints de nos familles 
qui nous ont permis de connaître Jésus et de L’aimer. Vivons davantage la communion des 
Saints. Le Concile Vatican II dit au sujet de la dévotion aux Saints : « Dans la vie de nos 
compagnons d’humanité plus parfaitement transformés à l’image du Christ, Dieu manifeste 
aux hommes dans une vive lumière sa présence et son visage. En eux, Dieu nous parle, Il 
nous donne un signe de son Royaume et nous y attire puissamment, tant est grande la nuée 
de témoins qui nous enveloppe et tant la vérité de l’Évangile se trouve attestée. Il est donc 
au plus au point convenable que nous aimions ces amis et cohéritiers de Jésus-Christ, nos 
frères aussi et nos insignes bienfaiteurs… Tout témoignage authentique d’amour que nous 
présentons aux habitants du Ciel tend, comme vers son terme, au Christ  « couronne de 
tous les saints » et, par Lui, à Dieu qui est admirable en ses Saints et glorifié en eux » (LG 
50). N’ayons donc pas peur d’aimer les Saints, de vivre en leur compagnie et de les imiter ! 
Lisons davantage la vie des Saints et aspirons au Ciel, tout en faisant notre devoir d’état 
dans un esprit de perfection et avec beaucoup d’amour. Jésus sera notre vie, les Saints se-
ront nos amis, la Vierge Marie sera notre maman du Ciel ! 
 

 2) Du 9 au 16 nov : Désirons ardemment le Ciel, notre Patrie éternelle !  
 En ce mois des fins dernières, redisons-nous souvent: nous vivons en ce monde en 
tant que membres d’une patrie terrestre, mais nous n’avons qu’une seule Patrie éternel-
le: le Ciel où nous verrons Dieu. Puissent tous les choix de notre vie être faits en fonction 
de cette Patrie céleste et de la vie éternelle. Saint Ignace de Loyola invitait ses retraitants, 
au début des Exercices, à bâtir leur vie sur des fondements solides. Avant de se décider 

pour tel ou tel acte, disait-il, posez-vous cette question : cet acte est-il bon en vue du Ciel ? 
Tout acte mauvais en vue du Ciel doit être énergiquement refusé. Les conseils éclairés de 
Saint Ignace sont toujours d’actualité. Répétons-nous sans cesse : le Ciel est notre unique 
Patrie éternelle.  
 Prions davantage, en ce mois de novembre, pour les âmes du Purgatoire qui, elles, 
désirent ardemment le Ciel ! Plus nous les prierons, plus nous obtiendrons des indulgences 
pour elles, mieux elles nous aideront à comprendre que le Ciel est notre Patrie éternelle. 
Les âmes du Purgatoire souffrent aujourd’hui de ce qu’elles n’ont pas assez combattu le 
péché et ont fait des choix qui n’étaient pas toujours bons en vue du Ciel. Ces âmes, cepen-
dant, vivent dans la foi, l’espérance et la charité. Elles sont privées de la vision de Dieu, 
mais elles aiment Dieu et acceptent ce temps de purification qui les prépare à la vie du 
Ciel. Que le désir ardent du Ciel des âmes du Purgatoire nous aide à nous détacher des 
biens terrestres ; à nous convertir en haïssant le péché ; à désirer plus ardemment le Bien 
des Biens : Jésus, le Bien-Aimé de tous les Saints ! 
 Beaucoup de chrétiens, d’hommes de diverses religions, mais aussi d’hommes de 
bonne volonté sans religion, se sont réjouis de la béatification de Mère Térésa. Sa vie il-
lustre ce que nous venons d’écrire : elle désirait ardemment le Ciel - tout en vivant dans 
une grande aridité spirituelle - et elle était attentive à tous ceux qui étaient délaissés, ex-
clus, sans amour, dans nos sociétés. N’oublions pas Sainte Thérèse d’Avila en cette année 
jubilaire. Elle a beaucoup aimé Jésus ! Désirer, avec les Saints, le Ciel comme notre uni-
que Patrie éternelle ne nous fait pas délaisser notre patrie terrestre, bien au contraire ! 
Plus notre cœur est ouvert à Dieu, plus nos mains sont tendues vers ceux qui souffrent. Le 
cœur ouvert à Dieu ne peut être qu’un cœur ouvert à toutes les patries, à tous les hommes !  

 

 3) Du 17 au 23 nov : Je suis chrétien, j’ai la Tête au Ciel et les pieds sur la terre ! 
 Puisse cette consigne spirituelle nous aider à mieux comprendre l’être chrétien : 
notre Tête (Jésus ressuscité) est déjà au Ciel depuis l’Ascension. Nous sommes les mem-
bres du Corps du Christ, qui est notre Tête. Vivre avec la Tête au Ciel, cependant, ne si-
gnifie pas vivre dans sa tour d’ivoire, sans se préoccuper des souffrances de ses frères et 
sœurs. Si notre Tête est au Ciel, nous n’oublions pas que nous vivons en ce monde, les 
pieds sur terre, et que nous devons édifier avec nos frères et sœurs en humanité un monde 
plus juste et plus humain. L’aspiration au Ciel n’est ni une évasion du réel, ni une dro-
gue pour fuir les réalités de ce monde. Elle permet d’accueillir la Grâce de Dieu et de vi-
vre la communion des Saints pour un meilleur engagement en ce monde que Dieu aime 
et veut sauver. N’ayons pas peur : si les Saints nous appellent à vivre en leur compagnie, 
ils désirent aussi nous voir fidèles à notre devoir d’état et à l’exercice de la Charité. Les 
vrais mystiques ont les pieds sur terre ! Saint Bernard disait encore dans sa célèbre ho-
mélie de Toussaint: « Le Christ ne se présente pas à nous comme il est en lui-même, mais 
tel qu'il s'est fait pour nous : notre Tête, non pas couronnée de gloire, mais ceinte par les 
épines de nos péchés. Il serait honteux que, sous cette tête couronnée d'épines, un membre 
choisisse une vie facile, car toute la pourpre qui le couvre doit être encore non pas tant 
celle de l'honneur que celle de la dérision. Viendra le jour de l'avènement du Christ : alors 
on n'annoncera plus sa mort de manière à nous faire savoir que nous aussi sommes morts 
et que notre vie est cachée avec lui. La Tête apparaîtra dans la gloire, et avec elle les 
membres resplendiront de gloire, lorsque le Christ restaurera notre corps d'humilité pour 
le configurer à la gloire de la Tête, puisque c'est lui la Tête. Cette gloire, il nous faut la 
convoiter d'une absolue et ferme ambition. Et vraiment, pour qu'il nous soit permis de 
l'espérer, et d'aspirer à un tel bonheur, il nous faut rechercher de tout cœur l'aide et la 


